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1.
Assise sur la plage à quelques minutes de voiture du Gold Coast City Hospital, Zoe Payne se laissait caresser par la douce brise marine. Elle savourait le spectacle du coucher de soleil qui rosissait la crête blanche des vagues, mais elle admirait aussi les exploits d’un surfeur solitaire qui évoluait au large.
Il était doué. Très doué. Les bonnes vagues étaient rares, mais il avait toute la patience du monde. Il attendait les meilleures conditions de vent et de houle, sautait souplement sur sa planche, et chevauchait la vague qui déferlait, ourlée d’écume blanche.
Quand une vague l’amena près du rivage, elle put le voir du plus près.
Grand, bronzé, les cheveux décolorés par le soleil, il semblait né de la mer et ne faire qu’un avec elle.
Elle avait aussi remarqué un chien couché à l’abri d’une dune. Un grand labrador noir. Elle n’aurait sans doute pas décelé sa présence s’il n’avait bondi dans les vagues chaque fois que le surfeur s’approchait du bord. Alors, l’homme et le chien s’ébattaient joyeusement dans l’eau un moment, puis le surfeur retournait à la mer et l’animal à sa sieste tranquille.
Ils paraissaient très proches, très complices, et semblaient n’avoir besoin de personne.
Elle en était là de ses réflexions quand un buggy s’engagea en vrombissant dans le sentier qui descendait à la plage.
Il n’avait pas le droit d’être là. L’accès de la plage était strictement interdit à tous les véhicules.
L’engin heurta une dune et parut s’envoler dans les airs.
Le chien…
Elle sauta sur ses pieds, hurla, se mit à courir, mais elle ne courait pas assez vite, ne criait pas assez fort.
Oh ! Seigneur, non !
Le buggy venait d’atteindre la dune juste devant le chien, il fonçait droit dessus.
Pourquoi avait-on toujours l’impression que les accidents se déroulaient au ralenti ? Elle semblait avoir tout le temps de hurler, de se ruer vers le chien pour l’écarter de la trajectoire du buggy, d’obliger l’inconscient conducteur à changer de direction… Mais en réalité, elle n’eut le temps de rien faire.
L’engin rebondit dans le sable, heurta la dune suivante, et s’éloigna sur la plage dans le mugissement sonore de son moteur.
*  *  *
Sam Webster pagayait paresseusement sur sa planche, attendant la prochaine vague.
Il allait bientôt rentrer. Il connaissait les dangers de la mer après la tombée de la nuit. Et d’ailleurs, le courant l’entraînait vers le large, et les vagues se faisaient de plus en plus rares. S’il n’en attrapait pas une rapidement, il était bon pour pagayer pendant dix minutes avant de regagner le rivage. Il était temps de récupérer Bonnie et d’aller dormir.
Dormir… Peut-être pas. Il ne dormait plus beaucoup. Son travail l’accaparait, remplissait ses journées. Il aurait aimé se reposer après, mais la nuit n’était pas son amie. Heureusement, surfer matin et soir le fatiguait, l’aidait à s’assoupir un peu.
Bonnie avait besoin de rentrer.
Mais où était donc cette fichue vague ?
Il entendit le rugissement du buggy avant même de le voir bondir en cahotant sur la plage et se diriger droit vers les dunes…
— Bonnie !
Il hurla tout en pagayant avec l’énergie du désespoir, luttant contre le courant.
Une vague, bon sang ! Vite !
Sourd à ses cris, le buggy fonçait le long de la plage.
Bonnie !
L’engin frappa la dune qui abritait la chienne.
Il scruta l’endroit où Bonnie s’était creusé un abri au frais, priant pour la voir sortir du trou.
Rien.
Une silhouette courait sur la plage. Une jeune femme.
Mais où était-elle, cette maudite vague ?
*  *  *
La chienne gisait sur le sable dans une mare de sang qui s’étendait à vue d’œil. Pendant un moment atroce, Zoe crut qu’elle était morte.
Elle tomba à genoux.
— Hé, murmura-t-elle avec douceur pour ne pas l’effrayer.
Les grands yeux qui la regardaient reflétaient le choc, la peur, la souffrance. Mais il n’y avait aucune agressivité dans leurs lacs sombres.
Le buggy semblait avoir écrasé l’arrière-train de l’animal. Sa tête, son poitrail et ses pattes avant paraissaient indemnes, mais sa patte arrière gauche avait été entaillée sur toute sa longueur.
Tout ce sang dans le sable…
Parlant doucement à la chienne, Zoe arracha son chemisier et le déchira pour faire une compresse, utilisant le reste du tissu pour l’attacher en la serrant le plus possible.
— Désolée, ma belle, je ne veux pas te faire mal, mais il faut que j’arrête l’hémorragie.
Elle avait vu des patients faire un arrêt cardiaque à cause d’une hémorragie, et l’animal perdait tellement de sang…
Elle regarda vers le large.
Le surfeur pagayait frénétiquement, mais il était encore loin, et il n’y avait aucune vague derrière lui. Il lui faudrait bien cinq minutes pour atteindre la plage… Et la chienne n’avait pas cinq minutes. Zoe avait ralenti l’hémorragie, elle ne l’avait pas stoppée.
Il y avait un cabinet vétérinaire près de l’hôpital. Elle l’avait remarqué le jour de son arrivée, une semaine plus tôt, quand elle explorait le quartier en quête d’un supermarché. Elle se rappelait le panneau « Urgences à toute heure ».
Sa voiture était garée près de la plage. Elle pourrait y porter la chienne.
Elle jeta un nouveau coup d’œil au surfeur, sûrement le propriétaire de l’animal.
Elle devrait peut-être l’attendre.
Pour lui remettre une chienne morte ?
Elle n’avait pas le choix. Elle gribouilla un mot dans le sable, puis elle souleva l’animal dans ses bras et, titubant sous le poids, se mit à marcher aussi vite qu’elle put.
*  *  *
Jamais Sam n’avait pagayé aussi longtemps. Les vagues longues et basses qui lui avaient donné tant de plaisir toute la soirée avaient disparu. La mer était d’huile. Mais la marée était forte, et il devait lutter contre un courant puissant.
En temps normal, il aurait pris le temps qu’il fallait et aurait fini par regagner le rivage sans s’épuiser.
Mais il ne s’agissait pas d’une situation normale.
Bonnie. La chienne d’Emily.
Il se rappelait le jour où elle l’avait amenée à la maison.
— Regarde, Sammy. Elle est adorable, non ? Elle était dans la devanture de la boutique, je n’ai pas pu résister.
A l’époque, ils étaient étudiants en médecine et pauvres comme Job. Ils partageaient une chambre en cité universitaire. Ils avaient dû déménager et jongler avec leurs horaires d’études pour pouvoir s’occuper d’un chiot actif.
Mais Emily n’avait pas pensé à ça. Elle avait vu un chiot et l’avait acheté. Elle n’avait pas songé aux conséquences.
C’était son inconséquence qui avait causé sa mort. Il ne lui restait d’elle que sa chienne. Et Bonnie avait disparu, emportée par une inconnue à travers les dunes. Il ne la voyait même plus. Ça le rendait fou !
Enfin, il atteignit la plage.
Lâchant sa planche, il se mit à courir, et ce qu’il découvrit lui arracha un frisson d’horreur.
Il y avait une mare de sang dans le creux où Bonnie s’était abritée.
Tant de sang… Comment pourrait-elle survivre à une hémorragie pareille ? Et où était-elle ?
Se retournant, il vit trois lettres écrites dans le sable.
« VET ».
D’accord. Où était le vétérinaire le plus proche ?
Il avait du mal à réfléchir devant tout ce sang.
Il y avait ce cabinet vétérinaire à côté de l’hôpital. Là où il emmenait Bonnie se faire vacciner. La jeune femme avait dû y emmener la chienne.
Il se mit à courir tout en se débarrassant de sa combinaison de plongée.
Tant de sang… C’était impossible qu’elle survive.
Il le fallait, pourtant. Sans elle, il ne lui resterait plus rien.
*  *  *
Le cabinet était ouvert. Et le temps que Zoe saute de sa voiture, un quinquagénaire en blouse se précipita pour l’accueillir. Probablement parce qu’elle avait fait crisser ses pneus en se garant précipitamment devant le bâtiment.
— Accident de la circulation, résuma-t-elle succinctement.
Elle devait avoir l’air d’une folle, en jean et soutien-gorge, couverte de sang de la tête aux pieds.
Le vétérinaire la tourna vers lui pour la scruter avant même de regarder le chien.
— Vous êtes blessée ?
Elle prit conscience qu’il fallait le rassurer. Les humains passaient avant les animaux, même pour un vétérinaire.
Elle employa de précieuses secondes à lui fournir des explications.
— Un buggy a heurté la chienne sur la plage. J’ai vu l’accident se produire, mais j’étais loin. C’est son sang. Son propriétaire était en train de surfer, je n’ai pas pris le temps de l’attendre. Elle saigne de la patte arrière.
— Plus maintenant, remarqua le vétérinaire en fixant avec approbation le tourniquet qu’elle avait bricolé avec sa chemise. Je connais Bonnie, c’est la chienne d’un médecin d’ici, Sam Webster. Vous n’êtes pas médecin, par hasard ?
— Je suis infirmière.
— Génial. Je suis seul, là, et j’aurai besoin d’un coup de main.
— Bien sûr.
Mais, sans attendre sa réponse, il emportait déjà la chienne dans le cabinet.
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Au Gold Coast City Hospital, les meilleurs médecins d’Australie
mettent des bébés au monde, et vivent des passions tumultueuses

MARION LENNOX
Sauvé par I"'amour

Zoé a un credo : profiter de la vie. Elle n'hésite donc pas une
seconde a accepter ce poste d'infirmiére au Gold Coast City
Hospital, situé sur la cote australienne - le paradis. Et le jour ol
elle croise le regard troublant de Sam Webster, elle n'hésite pas
non plus a lui ouvrir son cceur. Sauf que, trés vite, elle comprend
que Sam n’est absolument pas prét a s'engager dans une relation.
Passés le choc et la déception, Zoé se reprend. A elle, a présent,
de prouver & Sam que s'il acceptait de prendre le plus grand des
risques, ils pourraient connaitre le plus grand bonheur... a deux.

FIONA McARTHUR
Le plus grand bonheur d’une sage-femme

Lucy n‘aurait jamais imaginé que son premier jour a son nouveau poste
de sage-femme au Gold Coast City Hospital serait aussi celui ol elle
découvrirait quelle est enceinte - de jumeaux ! Et le plus fou, c'est
que c'est son nouveau collégue, le séduisant Dr Nikolai Kefes, qui a
deviné son état. Nikolai, qui, la voyant profondément bouleversée, lui
offre bientdt son soutien... et cherche a se rapprocher d'elle. Or, ses
bébés a venir sont la seule chose sur laquelle elle veut se concentrer.
Pour l'instant, en tout cas...
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